
Chapitre 4 – Docker sous Windows (Docker Desktop et WSL 2) 
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Comparaison entre conteneurs Docker et machines virtuelles 

 

 

• Si Docker Engine s’installe nativement sur Linux, Docker Desktop est une application facile à 

installer qui permet de créer des conteneurs et donc d’exécuter des applications conteneurisées 

directement sur un ordinateur ou serveur Windows. 

Un conteneur est un environnement qui contient un service (règle de base : un processus par 

conteneur). 

• Docker Desktop offre une interface graphique permettant d’interagir avec Docker afin de gérer 

images et conteneurs : 

 

• Docker Desktop est un outil essentiel pour les développeurs ainsi que pour les administrateurs 

système et réseau travaillant dans des environnements hybrides DEVOPS. 

 Les développeurs peuvent dans un premier temps exprimer le besoin de monter rapidement 

un service. Docker Desktop leur permettra de créer très simplement un serveur afin de 

répondre à une problématique ponctuelle de développement. Outre la rapidité et la simplicité, 

l’intérêt sera de lancer plusieurs versions de PHP, de Python, de postgreSQL, de MySQL, de 

MariaDB… sur la même machine. Docker Desktop est donc un outil très pratique pour tester 

rapidement un projet, une idée. 

Nous pourrions utiliser éventuellement XAMPP ou WAMP pour faire ce genre de test mais 

nous serions limités, par exemple, à une version précise de PostgreSQL ou de MySQL. 

La force de Docker Desktop est donc de permettre de créer rapidement et tester des 

environnements de fonctionnement différents : 
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Apache version… + PHP version… + Mysql version… 

Nginx version… + PHP version… + MariaDB version… 

Caddy version… + PHP version… + PostgreSQL version… 

 

 Avec Docker Desktop, Docker Compose est inclus dans l’installation de base. Il n’est pas 

besoin de l’installer. 

Docker-Compose permet de lancer plusieurs conteneurs Docker en même temps tout en 

facilitant la mise en réseau de ces conteneurs. 

Les services sont rarement indépendants les uns des autres. Par exemple Un serveur 

Web communique avec une base de données. Cet ensemble de services est appelé une 

stack applicative sous Docker (par exemple, Wordpress + MySQL + PHPMyAdmin). 

• Avec Docker Desktop, deux architectures peuvent être utilisées : 

 WSL 2 (Windows Subsystem for Linux 2) : 

La fonctionnalité WSL 2, lorsqu’elle est activée, permet d'exécuter un noyau Linux complet 

sur Windows et ainsi, de faire fonctionner des conteneurs Linux. 

 Hyper-V : 

Hyper-V est le système de virtualisation de Windows. Il sera utilisé pour exécuter une machine 

virtuelle qui héberge Docker. Cette architecture sera plus particulièrement choisie par les 

utilisateurs qui ont pour objectif d’exécuter des conteneurs Windows. 

➔ Dans le cadre de ce cours, nous utiliserons WSL 2. 

 

En résumé : 

 Docker Engine Docker Desktop 

Plateforme Linux natif Windows, macOS 

Interface CLI uniquement Interface graphique + CLI 

Licence Open source 

Licence commerciale : gratuit pour un usage 

personnel et payant pour les entreprises de plus 

de 250 employés 

Kubernetes Non inclus Inclus 

Docker 

Compose 
Installation séparée Inclus 

VM Non (natif) Oui (WSL2) 

Infrastructure (serveur Linux) → Docker Engine 

Développement Windows/macOS → Docker Desktop 
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1. Installation / Activation de WSL. 
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B1-SEM4 Chapitre 4 - Page 6 

 

 

2. Installation Ubuntu. 
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Terminal Windows : 
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3. Installation Docker. 
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B1-SEM4 Chapitre 4 - Page 11 

 

 

 

Créer un compte et se connecter : 
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4. Premier test. 

 

Terminal Windows : 

 

Cf. page 17 
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5. Deuxième test. 

 

➔ Docker télécharge dans un premier temps l’image nginx. Il crée ensuite une instance de cette 

image qui est le conteneur. 

 

Nom de 

l’image Nom du 

conteneur 
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Si on relance la commande, l’image ne sera pas téléchargée de nouveau car elle existe déjà en local. 

Par contre, un nouveau conteneur sera créé. 

▪ Action container : stop 

 

▪ Delete container 

▪ Puis Delete image : 

 

6. Troisième test. 

▪ Search images to run 



B1-SEM4 Chapitre 4 - Page 20 

 

 

▪ Pull : 
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▪ Run : 
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▪ Arrêter et supprimer le container puis l’image. 
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7. Quatrième test. 

 

La commande docker run cherche l’image hello-world en local puis sur le dépôt en ligne (librairie en 

ligne cad le docker hub). Latest est le tag (étiquette). 

Elle effectue 2 téléchargements car 2 couches image : une image scratch de base (vide : pas d’OS) et 

une destinée à exécuter le fichier hello codé en C. 

Elle crée et démarre un conteneur (affichage du message) puis arrête le conteneur. 

Digest : clé permettant de s’assurer que l’application est correctement téléchargée sans MITM. 

 

 

Le conteneur est arrêté après l’affichage du message : 

Message 

affiché 
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Les sources de l’image : 
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Les fichiers qui servent à créer l’image hello-word : 

 

FROM scratch (image de base disposant elle aussi d’un DockerFile) : cela signifie que l’on part de 

rien c’est à dire pas d’image avec un OS. 

COPY hello / : le fichier hello est copié à la racine de la machine.  

CMD [« /hello »] : commande lancée au démarrage de l’image et exécutée par l’OS Ubuntu 

Code du fichier hello : 
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8. Cinquième test : mode interactif d’utilisation d’un conteneur. 

▪ Commande docker images : liste toutes les images sur le cache local de la machine (identifiant 

= code hexadécimal) 

 

▪ Lancement d’un conteneur en mode interactif qui lancera un shell bash qui interprètera les 

commandes : 

 

Option -i : permet d’interagir avec le conteneur. 

Option -t : permet de saisir du texte (des commandes) dans une console 
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▪ La commande docker ps (depuis la console de la machine Ubuntu ou depuis le terminal 

Windows) permet de lister les containeurs en cours d’exécution : 

 

▪ Taper quelques commandes (ctrl+c pour quitter la commande top). 

 

▪ Créer un fichier, vérifier sa présence : 
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▪ Supprimer /home, vérifier sa suppression puis stopper le conteneur. 

 

 

 

 

▪ Redémarrer le conteneur et y accéder (option -ai) : 

 

➔ Les modifications sont conservées tant que le conteneur n’est pas supprimé. 

▪ Autre manière d’accéder au conteneur : 
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▪ Supprimer en ligne de commande les 2 containers 

Un conteneur doit être arrêté avant d’être supprimé (option -f pour forcer l’arrêt du conteneur avant 

sa suppression ; ici, ce n’est pas nécessaire puisque les deux conteneurs sont déjà arrêtés). 

 

▪ Relancer l’image Ubuntu et constater la création d’un nouveau conteneur (évidemment, plus de 

fichier_test_persistance et de nouveau la présence de /home), prévoir la suppression 

automatique du conteneur après son utilisation avec l’option --rm : 

 

9. Création d’une image à la main avec docker commit. 

➔ On souhaite conserver les modifications une fois le conteneur arrêté et supprimé. 

▪ Lancer un conteneur sur la base d’une image Ubuntu : 

 

▪ Procéder à quelques modifications et stopper l’exécution du conteneur : 
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Commande docker diff pour voir les modifications : 

 

Commande docker commit --help pour prendre connaissance de la syntaxe de la commande docker 

commit : 

 

Créer l’image ubuntumodif taguée 1.0 à partir du container test_modification : 

 

Commande docker images pour lister les images présentes en local : 
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▪ Supprimer le conteneur : 

 

▪ Lancer un nouveau conteneur à partir de l’image créée avec la commande docker commit et 

vérifier que les modifications soient bien présentes : 

 

10. Première approche des volumes. 

▪ Les données sont sur le système local : créer un répertoire web dans /home/sio de la machine 

ubuntu ainsi qu’une page html : 

 

 

▪ Créer un conteneur qui va pointer sur le répertoire web du FS local accessible en lecture : 

➔ Le conteneur n’est pas utilisé ici en mode interactif (option -d) mais en mode serveur, de manière 

détachée, en background. Il rend la main. 

➔ On met en place un mappage de volume (option -v) : le répertoire local /home/sio prend le dessus 

sur le répertoire de publication /usr/share/nginx/html du conteneur (ce dernier contiendra le fichier 

index.html). 
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▪ Tester l’accès aux données : 

 

▪ Afficher les logs du conteneur web : 
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▪ Arrêter et supprimer le conteneur web ainsi que le mappage de volume : 

 

 

11. Gestion des volumes en écriture. 

Quand un conteneur est supprimé, ses fichiers et données disparaissent avec lui. Les volumes Docker 

permettent de contourner ce problème en offrant un mécanisme dit de persistance des données : 

contrairement aux fichiers du conteneur, le volume survit à la suppression du conteneur. 

11.1. Premier type de volume : volume nommé 

Il s’agit d’un espace de stockage dédié, créé et géré par Docker dans le répertoire 

/var/lib/docker/volumes de la machine hôte. 

Il n'est pas nécessaire de connaître l'emplacement de ce répertoire, tout est géré automatiquement. 

Lorsqu’un conteneur est supprimé, le volume reste inchangé. Il suffit de démarrer un nouveau 

conteneur en y attachant le même volume pour retrouver toutes les données. 

Application : 

Lancement d’un conteneur qui va exécuter MongoDB qui est un système de gestion de bases de 

données NoSQL (ce n’est pas un système de gestion de bases de données relationnelles). MongoDB 

manipule des objets structurés au format JSON. Les objets de données sont stockés dans des 

collections et des documents plutôt que dans des tables et des enregistrements. 

▪ Récupération de l’image mongodb-community-server avec la commande docker pull : 
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▪ Lancer un conteneur en mode serveur à partir de l’image mongodb-community-server : 

 

La commande ci-dessus prend l’image téléchargée et la déploie dans un conteneur nommé mongodb. 

Le conteneur est mappé sur un port ce qui signifie que la machine physique peut interagir avec lui sur 

le port 27017. 

▪ Installez MongoDB Shell sur la machine physique pour pouvoir vous connecter au serveur 

MongoDB : 
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▪ Connectez-vous au serveur MongoDB : 
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Toutes les données sont stockées dans le conteneur. Les données MongoDB, qui comprennent la base 

de données, les collections et les documents, ne sont conservées que tant que le conteneur concerné 

est en cours d’exécution. 
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▪ Accédez au conteneur puis aux données et arrêter le conteneur : 

 

 

▪ Supprimez le conteneur : les données vont être perdues. 
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▪ Nous souhaitons bénéficier d'une persistance des données MongoDB dans Docker. Créez un 

volume nommé à l'aide de la commande docker volume create : 

 

 

 

Sur Linux, les volumes sont directement accessibles dans /var/lib/docker/volumes/. Sur macOS et 

Windows (Docker Desktop), Docker tourne dans une machine virtuelle : les volumes ne sont pas 

directement accessibles depuis l’explorateur de fichiers de l’hôte. 

▪ Lancez un conteneur avec un mappage de volume (volume nommé:/volume du conteneur) : 

 

▪ Connectez-vous au serveur MongoDB : 
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▪ Arrêtez le conteneur et supprimez-le : 

 

▪ Après suppression du conteneur, redémarrez un conteneur mongo : 
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La persistance a bien été gérée : 

 

▪ Supprimez le conteneur : 

 

▪ Relancez un conteneur et ajoutez une deuxième ligne pour vérifier la persistance : 
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▪ Supprimez le conteneur : 

 

▪ Relancez un conteneur et constatez la persistance des données : 
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▪ Supprimez le conteneur : 
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11.1. Deuxième type de volume : montage lié (bind mounting) 

Il s’agit du type de volume mis en place dans le paragraphe 10 mais cette fois-ci, le volume est 

accessible en écriture. 

➔ Les montages liés connectent un répertoire spécifique de la machine hôte à un répertoire d’un 

conteneur. 

Si nous avons un dossier dans notre machine qui s'appelle /home/sio/ProjetB1 avec un fichier à 

l'intérieur dont le nom est index.html et que nous le mappons au dossier /var/www/html/web de notre 

conteneur Ubuntu (dans notre conteneur, le dossier web est vide initialement), le dossier web 

contiendra également le fichier index.html. 
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Si nous modifions le fichier index.html dans le conteneur, le contenu de ce fichier apparaîtra modifié 

dans le répertoire /home/sio/projetB1 de la machine locale. 

Le contraire est également vrai. Si nous modifions ce fichier depuis le répertoire de la machine locale, 

il le sera également automatiquement dans le conteneur. 

➔ La particularité des volumes bind mounting est que le point de montage sur l’hôte est explicite 

plutôt que caché dans un répertoire de Docker comme dans le cas des volumes nommés. 

Cette synchronisation en temps réel est idéale pour les développeurs. 

Les montages liés comportent cependant des risques car ils exposent les chemins d'accès hôtes aux 

conteneurs. 
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B1-SEM4 Chapitre 4 - Page 48 

 

 

Après suppression du conteneur, on relance une nouvelle instance de l’image : 

 

 

La persistance a bien été gérée. 
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12. Utiliser un conteneur Docker et Visual Studio Code. 

➔ L’objectif est d’utiliser l’extension Dev Containers de Visual Studio Code pour développer au 

sein d’un conteneur Docker car les développeurs doivent pouvoir travailler sur n’importe quel 

projet sans avoir à installer ou configurer leurs machines au préalable. 

En l’occurrence, vous travaillez actuellement avec un projet Python qui doit afficher un tableau 

de produits. 

▪ Installez Visual Studio Code si ce n’est pas déjà fait : 
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▪ Vérifiez que Docker Desktop soit bien en cours d’exécution sur votre ordinateur. 

▪ Ouvrez une nouvelle instance de Visual Studio Code :  

 

▪ Copiez l’URL du projet mslearn-python-products qui nous servira d’exemple : 

https://github.com/MicrosoftDocs/mslearn-python-products 
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▪ Dans VS Code, sélectionnez Clone Repository ou appuyez sur F1 pour rechercher Git : 

Clone :  

 

▪ Collez l’URL :  
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▪ Sélectionnez un emplacement sur votre disque où le projet va être cloné 
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Le projet est maintenant ouvert dans Visual Studio Code :  

 

Vous pouvez ignorer l’avertissement sur la sélection d’un interpréteur Python.  
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▪ Sélectionnez l’icône Extensions afin d’installer l’extension Dev Containers (« conteneurs de 

développement »). 

➔ L'extension Dev Containers vous permettra d'exécuter Visual Studio Code à l'intérieur d'un 

conteneur Docker. 

➔ Vous bénéficierez des commandes Dev Containers dans VS Code. 
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➔ Vous allez ajouter un conteneur de développement à un projet Python et l’exécuter sur votre 

propre ordinateur, même si Python n’est pas installé. 

▪ Appuyez sur F1 pour ouvrir la palette de commandes 

▪ Tapez add dev container et sélectionnez Dev Containers: Add Dev Container Configuration 

Files. 

 

Ceci présente la liste de Modèles de conteneur de développement. Les modèles contiennent les 

fichiers sources nécessaires pour configurer un environnement de développement complet pour la 

pile technique spécifiée. 
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▪ Sélectionnez Add configuration to workspace. 
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▪ Un nouveau dossier nommé « .devcontainer » a été ajouté au projet. Développez ce dossier : il 

contient un fichier devcontainer.json. 

 



B1-SEM4 Chapitre 4 - Page 58 

 

➔ Ouvrir le projet dans un conteneur 

▪ Appuyez sur F1 pour ouvrir la palette de commandes, tapez reopen in container et sélectionnez 

Dev Containers: Reopen in Container dans la liste des options disponibles. 

 

Le conteneur commence la génération. La génération initiale peut prendre quelques minutes, car une 

nouvelle image doit être extraite et générée sur votre machine. 

▪ Examinez l’indicateur distant en bas à gauche de VS Code : il affiche à présent « Dev Container: 

Python 3 ». 

 

➔ Inspecter le conteneur 

▪ Ouvrez le terminal intégré dans Visual Studio Code.  

▪ Exécutez la commande suivante pour vérifier que Python est installé : 
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python –version 

▪ Exécutez la commande suivante dans le terminal pour installer les dépendances Flask nécessaires 

à l’exécution du projet : 

pip3 install --user -r requirements.txt 

 

▪ Entrez la commande suivante dans le terminal pour exécuter le projet : 

python app.py 

 

▪ Montrez que l’application web Python avec Flask s’est bien exécutée sur votre machine en 

saisissant http://127.0.0.1:5000 depuis votre navigateur : 
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13. Monter une stack applicative avec Docker Compose. 

Le lancement de plusieurs conteneurs liés peut devenir rapidement compliqué à gérer avec de 

nombreuses applications microservice. L’outil Docker Compose permet de définir des applications 

multi-conteneurs à l’aide d’un seul fichier de configuration YAML. La gestion des services, des 

réseaux et des volumes s’en trouve simplifiée. 

Etablir ce fichier revient à convertir en YAML les commandes docker. Par la suite, à l’aide d’une 

seule commande (docker compose up), les services sont démarrés à partir de cet unique fichier de 

configuration. 

➔ Un fichier docker-compose.yml utilise la syntaxe YAML : 

- Indentation pour représenter les objets (2 espaces) : respecter l’alignement contrairement à 

JSON ; 

- Des paires clé: valeur (deux points pour séparer les paires clé-valeur) ; 

- Des listes (tirets suivi d’un espace) ; 
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▪ Installer l’extension YAML dans VS Code. 

 

▪ Afin de monter un blog Wordpress avec sa base de données, créez dans un dossier le fichier 

docker-compose.yml suivant à l’aide de VS Code : 

 



B1-SEM4 Chapitre 4 - Page 64 

 

 

▪ Depuis le terminal, lancez la stack applicative avec la commande docker compose up : 
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▪ Accédez au blog en saisissant l’url http://localhost:8000 : 
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